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Paimpont et communes limitrophes
(Ille-et-Vilaine et Morbihan)
Jean-Charles Oillic

1 Située à une quarantaine de kilomètres à l’ouest de Rennes, à la limite des départements

du  Morbihan  et  de  l’Ille-et-Vilaine,  la  forêt  de  Paimpont,  aussi  appelée  forêt  de

Brocéliande, constitue le plus grand massif boisé de Bretagne. La majeure partie de ces

7 500 ha  couvre  la  commune éponyme de  Paimpont,  dont  les  limites  administratives

suivent grossièrement celles de la forêt. Les travaux archéologiques qui y ont été menés

depuis  les  années  1980  ont  montré  que  des  populations  s’y  sont  installées  dès  le

Néolithique.  Afin  de  comprendre  l’interaction  entre  ces  populations  et  leur

environnement,  une  double  approche  paléoenvironnementale  et  archéologique  a  été

développée par J.-C. Oillic dans le cadre d’une thèse.

2 L’approche archéologique s’appuie sur une prospection inventaire menée depuis 2008 qui

a permis d’enregistrer près de 1 500 sites ou indices révélateurs. Bien qu’un grand nombre

de ces vestiges correspondent à des charbonnières, quelques sites remarquables ont été

découverts comme des mégalithes, des ateliers sidérurgiques, ou un site fortifié médiéval

sur lequel nous nous attarderons ici.

 
Campénéac (Morbihan). Château de Guillerien

3 D’une superficie légèrement supérieure à un hectare, le château de Guillérien se compose

d’une enceinte extérieure en terre qui, dans sa partie nord, atteint une hauteur d’environ

5 m. Près de son angle NO, cette levée présente une percée permettant d’y accéder. Au

niveau de cette ouverture, un léger bombement marque le passage au travers du fossé. Ce

dernier a une largeur moyenne d’une dizaine de mètres. Plus profond au NE il devait être

alimenté en eau par le ruisseau qui s’écoule d’est en ouest dans la partie sud du site. La

présence de quelques blocs de grès volumineux dans l’angle SE suggère la présence d’une

structure bâtie pour la retenue de l’eau. Au centre se trouve une enceinte en pierre dont

les murs de 2 m d’épaisseur environ dessinent un carré approximatif. À chacun de ses

angles, les traces évoquent les vestiges d’une tour circulaire d’un diamètre avoisinant les

5 m. Aucun matériel datant n’a été découvert lors de la prospection. 
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Campénéac, château de Guillerien.
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